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Bonnieux, Domaine de Capelongue, Edouard
Loubet accueille les poules Ethiopiennes de
Hans Silvester

Le chef Edouard Loubet, deux étoiles au Guide Michelin, labellisé Relais et Château, 5 toques
au Gault et Millau, accueille une exposition de photographies de Hans Silvester au domaine de
Capelongue à Bonnieux jusqu’à l’automne. Les photographies mises en scène dans le parc du
domaine sont accessibles à tous.

«Cette exposition a pour thème les poules d’Ethiopie, explique Hans Silvester, les paysans Bench, au
nombre de 100 000, sont installés au Sud du pays travaillant la terre à plus de 2 500m d’altitude. Le seul
avantage de cette région est qu’elle n’est pas touchée par les maladies tropicales du fait de l’altitude.
Mais le métier y est très éprouvant car les hommes cultivent en pente et tout est fait à la main.»

https://www.echodumardi.com/wp-content/uploads/2020/12/footer_pdf_echo_mardi.jpg


16 octobre 2025 | Bonnieux, Domaine de Capelongue, Edouard Loubet accueille les poules Ethiopiennes de Hans Silvester

Ecrit par Mireille Hurlin le 27 juillet 2020

https://www.echodumardi.com/culture-loisirs/bonnieux-domaine-de-capelongue-edouard-loubet-accueille-les-poules-ethiopiennes-de-hans-silvester/   2/4

‘Tout ce que j’ai à communiquer, ce que je veux transmettre l’est par mes photos.’

Les poules

«Les poules, dans cette société des hommes, jouent un rôle essentiel car elles se nourrissent des insectes
comme les scorpions et les araignées, protégeant les habitants, les nourrissant de leurs œufs et de leur
chair. Leurs habits européens proviennent la plupart du temps de Californie. Ils ne sont pas miséreux
parce qu’ils vivent à la campagne et peuvent subvenir à leurs besoins, mais ce restent des paysans très
pauvres. Ils n’ont pas choisi cette vie car la ville se situe trop loin et la rallier coûterait trop cher, même
pour y vendre leurs marchandises. Ils ne peuvent pas non plus cultiver des terres plus fertiles car elles
sont déjà occupées. Les enfants ont peu accès à l’école car les dialectes sont nombreux -56 langues
officielles, 200 dialectes, les Bench ne parlent pas la langue officielle- et les écoles, lorsqu’elles existent,
sont surchargées.  L’Ethiopie accueille  110 millions d’habitants dont plus de 90% sont agriculteurs.
Pourquoi prendre ces photos ? Parce que la photo est le seul témoignage qui restera car tout disparait ou
se transforme.»

S’approcher

«Comment  j’approche  ces  peuples  ?  En  investissant  beaucoup  de  temps.  En  faisant  mes  propres
recherches car il n’y a pas de guides pour vous amener là, ni de traducteur. Je ne photographie pas tout
de suite. Je m’approche lentement, me fais accepter, laisse les gens me découvrir ainsi que mon appareil
photo. Le temps consacré aux autres est politesse. Je repars puis je reviens un mois ou un an après. Les
gens se sentent concernés lorsque vous leur accordez de votre temps et deviennent plus ouverts puis
contents que vous vous adressiez à leur culture.  Ils  sont touchés par votre intérêt.  J’attends qu’ils
viennent vers moi, je souris, je fais des gestes. Puis ils deviennent curieux, veulent voir l’appareil photo.
L’échange petit à petit se fait.»

‘Oui… Je suis un peu un photographe anthropologue’

Leurs savoir-faire

«Les maisons sont construites avec un mélange de paille et de terre et les sièges façonnés sont très
confortables. Les femmes décorent leur habitat avec de la peinture qu’elles créent à partir de pigments
naturels extraits de différentes couches de la terre, entrant les unes et les autres en compétition, chaque
année, au moment du printemps, après les pluies tropicales.»

Reportages du monde

«J’ai beaucoup voyagé et lorsque j’ai atteint la Vallée de l’Omo, j’ai eu un choc car c’est un peu le berceau
de l’humanité. La fameuse ‘Lucie’ provenait d’un endroit proche de celui-ci. L’histoire de l’homme a
commencé là. En 2002, date à laquelle j’ai réalisé le reportage de ces femmes et hommes aux modes de
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vie ancestraux, ils n’étaient pas ou très peu touchés par notre civilisation et cela m’a passionné.»

‘j’ai fait partie des premiers lanceurs d’alerte pour l’eau, l’environnement, l’élevage
intensif’

Pourquoi ai-je fait cela ?

«Pourquoi avoir choisi la poule ? Parce que les choses simples sont les plus importantes. Avant les poules
étaient partout. Avant le cochon, les vaches, chacun avait un nom…Maintenant… ce sont des usines
d’élevages intensifs qui sont de vraies bombes à retardement, de fabrique à virus. Après il faut choisir.
Quel prix est-on prêt à payer sa viande ? Quand vous achetez peu cher vous faites le choix de l’élevage
intensif et tout ce que cela sous-entend… c’est-à-dire la folie totale. Les gens sont maîtres de leur avenir
avec leur carte de crédit. Ce sont eux qui choisissent. Le secret d’Edouard ? C’est la qualité. Il cuisine
une viande que l’on ne trouve plus dans le commerce. Il recherche ses propres fournisseurs, connaît
toutes les plantes, fleurs…»

Edouard et Isabelle Loubet

Sensibles au travail des artistes contemporains Edouard et Isabelle Loubet ouvrent les portes de leur
établissement régulièrement à l’occasion du Printemps des arts mettant à l’honneur peintres, sculpteurs,
photographes… Un Printemps des arts cette année chahuté par l’entrée inopportune de la Covid-19 dans
nos vies. Edouard Loubet et son épouse Isabelle, sont à la tête du restaurant éponyme, de la Bergerie et
de l’hôtel La Bastide de Capelongue.

Domaine de Capelongue. Plateau des Claparèdes, chemin des cabanes à Bonnieux. 04 90 75 89
78. Caplongue.com

 

 

Hans Silvester

Hans Silvester est un photographe allemand indépendant et militant écologiste. Il est né à Lörrach, en
Allemagne en 1938. Il prend ses premiers clichés avec le premier appareil photo que lui offrent ses
parents pour l’anniversaire de ses 14 ans. Jeune diplômé, il parcourt l’Europe, tombe amoureux de la
Camargue et demande à Jean Giono, qu’il affectionne, de légender de ses textes son premier reportage
sur cette région naturelle en bord de Méditerranée. Tout en s’installant à Lioux, en 1962, il continuera
toute sa vie de parcourir le monde en Amérique du Sud, Amérique centrale, aux Etats-Unis, au Japon, au
Portugal, en Egypte, en Tunisie, en Hongrie, au Pérou, en Italie, en Espagne, témoignant de ce qu’il voit.
Il inaugure en 1977 le 1er magazine de Géo en y écrivant des chroniques et continue d’y collaborer
régulièrement. Humaniste, curieux de la vie et de la nature il photographie les peuples vivant dans des
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lieux reculés de la Vallée de l’Omo. Il pose un regard tendre et attentif sur les animaux : pigeons, chevaux
de Camargue, oiseaux, chats, chiens figurent dans ses ouvrages les plus lus. La poésie se niche dans les
moments de pétanque, au gré des épouvantails rencontrés, des cerfs-volants suspendus qui trouvent
également leur public. Hans Silvester continue de mener des enquêtes sur la déforestation en Amazonie,
photographie les parcs naturels d’Europe, réalise un reportage sur la rivière du Calavon qu’il titre ‘La
rivière assassinée’. Il explique photographier pour témoigner de ce qu’il voit et qui ne sera plus jamais
comme avant car tout, sans cesse, se transforme. Il organise de nombreuses expositions, en galeries et à
ciel ouvert, créant des cheminements artistiques dans des parcs et domaines ouverts au public.
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